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Un curieux dessin héraldique
Léon et Michel Jéquier

Le Musée Historique de Lausanne
conserve une collection de cachets en cire

ayant appartenu à Henri Naef et donnée à

l'Association du Vieux Lausanne par
Mme. Pavillon-Gaulis. L'une des dernières

pages d'un catalogue très partiel de cette
collection porte un dessin au crayon
inachevé (fig. 1): un grand écu rassemble
plusieurs quartiers sous une couronne fermée

et sur un manteau dont la moitié sénestre

seule est esquissée.

Fig. 1 Dessin inachevé du Musée historique de

Lausanne.

L'écu est parti de 2 et coupé de 4 ce qui
donnerait 15 quartiers, mais on voit au

premier coup d'œil que les traits horizontaux

ne sont pas équidistants et que les

quartiers 3 et 7 ne forment pas un écu mais
seulement le chef des quartiers 6 et 10.

En blasonnant comme si tout était correct

on a:
1 d'argent à 5 tourteaux de sable 2, 2, 1

(Fortuny, de Majorque)
2 d'argent à la fasce d'azur (Leuchtenberg)

3-6 parti d'azur à 6 étoiles d'or 2, 2, 2

et de gueules au lion d'or, au chef
même à l'aigle issante de sable (Bonaparte,

de Majorque)
4 d'argent à la fasce de sable accompagnée

en chef de 3 merlettes du même
(Beauharnais)

5 de gueules à 2 barres d'argent accompagnées

de 2 étoiles du même (Bonaparte,
de Corse)

7-10 comme 3-6
8 écusson sur le tout du grand écu portant

l'aigle impériale sur son foudre
mais sans couronne

9 comme 4
11 de gueules à l'ours d'or, la tête sommée

d'une fleur de lis du même (Cos, de

Majorque)
12 parti de gueules à 3 tours crénelées

d'argent et d'azur à 3 fasces ondées

d'argent (Gari, de Majorque)
13, 14 et 15 comme 12, 2 et 5.

Bonaparte (de Corse) et Beauharnais
font penser au prince Eugène de Beauharnais,

duc de Leuchtenberg, ou à ses descendants.

Dès 1837 on a voulu faire descendre
les Bonaparte de Corse de ceux de Majorque

plus anciennement connus.
Mais pourquoi ces autres familles mal-

lorquines et pourquoi ce désordre dans la

disposition des quartiers?
Le Nouveau manuel complet du blason

ou code héraldique... de J.-F. Jules Pautet
(Manuels Roret, Paris 1843) consacre sa 5e

section (p. 132-144) à la famille Bonaparte:
origine, branche de Corse ou napoléonienne

(ou de Sarzane) avec arbre généalogique

faisant le raccord avec les Bonaparte
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de Majorque. Cette section se termine par
un texte tiré d'un des «derniers ouvrages»
de Georges Sand, Un hiver a Majorque, qui
donne le blasonnement des armoiries
Bonapart (sic) (ci-dessus 3-6) trouvées
«dans un nobiliaire... dans la bibliothèque
de Mr. le comte de Montenegro». Ce
blasonnement est suivi de la mention «Mal-
lorca, 20 septembre 1837». L'auteur ajoute:
«A Barcelone, dans un autre nobiliaire
espagnol, moins beau d'exécution, appartenant

au savant archiviste de la couronne
d'Aragon et dans lequel on trouve, à la date
du 15 juin 1549, les preuves de noblesse de

la famille Fortuny au nombre desquels
figure... la maison Bonapart». Ces 4 écus

sont reproduits à la suite d'autres écus

napoléoniens de nobles et de villes, sur la

planche 7 du Manuel (fig. 2): 373 Fortuny,
374 Cos, 375 Bonapart, 376 Gari. Le 372

est Bonapart d'après le premier document
cité. Le 375 doit donc, d'après le Manuel,
être erroné. Cette preuve de noblesse est
celle de Pera Fortuny; si elle montre la
noblesse des Bonapart, de Majorque, elle

est sans rapport apparent avec la généalogie
des Bonaparte telle que la donne le

Manuel.
Un lecteur pourrait-il donner une

explication à cette curieuse composition?
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